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Rym Nasri - Alger (Le Soir) -
Habituellement, l’approche du mois
de Ramadhan rime avec une flam-
bée inouïe des prix des produits de
consommation notamment les fruits
et les légumes. Cette année, à moins
d’une semaine de ce mois, les prix
des légumes connaissent, étrange-
ment, une certaine stabilité, voire une
baisse.

Hier, au marché T’nache de
Belouizdad, à Alger, la tomate et
la courgette, très demandées en
cuisine, ont enregistré une baisse
de  10 dinars par rapport à la semai-
ne dernière, affichant 50 dinars le
kilogramme. 

Proposé au même prix, le navet a
connu, pour sa part, une baisse de
30 dinars. L’aubergine est passée de
100 à 80 dinars, le poivron et le
piment sont passés de 120 à 100
dinars. Même si les haricots verts et

les petits pois restent chers, leur prix
a tout de même connu une baisse de
20 dinars pour descendre à 160
dinars.  

La pomme de terre et l’oignon ont
maintenu leur prix de 50 dinars le
kilo. Idem pour la carotte, le
concombre et la betterave qui sont
cédés à 80 dinars. Seule la laitue
a vu son prix augmenter de 20 dinars
pour atteindre 100 dinars le kilo-
gramme.

Très prisé durant le mois de
Ramadhan pour l’assaisonnement
des différents plats, le citron ne des-
cend pas à moins de 300 dinars. Un
prix qui risque justement de prendre
des ailes dès la première semaine du
mois de jeûne.  

Les fruits, quant à eux, restent
toujours inaccessibles. De saison ou
pas, les produits proposés sur les
étals du marché s’accordent tous sur

des prix assez élevés. Les plus
accessibles sont la fraise et la nèfle
vendus à 200 dinars le kilogramme
suivies par l’abricot cédé entre 220 et
270 dinars. Viennent après la necta-
rine, la pêche et l’orange à 300 dinars
puis la banane à 330 dinars. Quant à
la datte, un fruit traditionnellement
incontournable pour la meïda du ftour
du Ramadhan, son prix est maintenu
depuis des semaines à 500 dinars.
Arrivée récemment sur les étals, la

figue est vendue à 600 dinars, un peu
moins cher que la cerise qui continue
à jouer la reine des fruits en affichant
650 dinars le kilo.

Le mois de jeûne se distingue
généralement par une consommation
effrénée des épices et des fruits
secs. Les longues files d’attente
devant les étals spécialisés dans la
vente de ces produits en témoignent.
Ici, le prix des fruits secs varie selon
la qualité de la marchandise. Les rai-

sins secs sont proposés entre 650 et
1 200 dinars le kilo, les pruneaux
entre 750 et 850 dinars et les abricots
secs entre 950 et 1 100 dinars.

Côté viandes, le poulet demeure
le plus demandé durant le mois de
Ramadhan. Au vu du prix exagéré
de la viande rouge et inaccessible
pour nombre de bourses, le poulet
fait l’affaire des ménages. «Le poulet
éviscéré coûte 330 dinars le kilo-
gramme, ce qui fait qu’un poulet
d’une taille moyenne reviendra entre
600 et 650 dinars», dira Toufik, ven-
deur de viande blanche au marché
T’nache. Un prix qui, selon lui, n’a
pas bougé depuis trois semaines. Il
estime, d’ailleurs, que le poulet ne
connaîtra aucune augmentation
durant le mois de jeûne puisque,
explique-t-il, «la production aviaire
est assez suffisante».

Malgré les quelques baisses des
prix de certains légumes, la stabilité
d’autres et toutes les assurances des
commerçants, les consommateurs
risquent de revivre les mêmes scéna-
rios auxquels ils se sont habitués à
chaque mois de Ramadhan.  

Ry. N.   

À QUELQUES JOURS DU RAMADHAN

Baisse et stabilité des prix des légumes
A moins d’une semaine du mois de Ramadhan, cer-

tains légumes ont vu leur prix baisser et d’autres sont
restés stables. Une situation que le consommateur espè-
re voir durer afin de ne pas subir les flambées des années
précédentes coïncidant avec le mois supposé être sacré.

Début à partir de cette semaine des
examens nationaux de fin de cycles
scolaires. Les épreuves de fin de
cycles qui s’étaleront jusqu’au 15 juin
prochain toucheront, au total, près de
deux millions d’élèves. Le ministère de
l’Education nationale donnera le coup
d’envoi, ce mercredi, des premières
épreuves, avec  l’examen de la 5e. 

Salima Akkouche - Alger (Le Soir) - Le compte
à rebours a commencé. Le ministère de l’Education
nationale entame, ce mercredi 24 mai, la première
série des examens nationaux avec le coup d’envoi
de l’examen de fin de cycle primaire. 

Moins de deux semaines après, entre le 4 et le 7
juin prochain, la course se poursuit pour le déroule-
ment de l’examen de fin de cycle moyen. Une
semaine après la fin de l’examen du BEM, entre le
11 et le 15 juin, ce sont les épreuves du baccalau-
réat qui sont au programme.  

Le nombre de candidats à passer les examens

nationaux cette année est plus important, par rap-
port à l’année passée. Ils sont ainsi 4 670 candidats
de plus que la session de 2016 à se présenter aux
épreuves de fin de cycles, portant ainsi le nombre
total des candidats à deux millions. Soit un quart de
la population des élèves scolarisés qui passent les
examens de fin de cycles cette année. Le nombre
des élèves qui passent l’examen de la 5e est de 67
652. Ils sont 55 000 de plus que l’année précédente. 

L’examen du BEM touchera 566 000 élèves
enregistrant une hausse de 6 000 élèves par rap-
port à la session de 2016. Cependant, le nombre
des candidats à l’examen du bac qui est de 761 701
pour la session 2016-2017 a connu une baisse de
56 000 élèves. 

Le tiers des candidats qui passent le bac cette
année sont des candidats libres, soit un pourcenta-
ge de 35,50%. 

Le ministère de l’Education a mobilisé plus de 18
000 centres et 95% de son personnel pour assurer
le bon déroulement de ces examens. 

Un événement qui a fait l’objet d’une préparation
minutieuse pour ne pas laisser place aux éventuelles

erreurs de dernière minute. A cet effet, le ministère de
l’Education nationale, a indiqué la première respon-
sable du secteur, a entamé les préparatifs dès le
début de l’année scolaire. 

Selon Nouria Benghabrit, son département a
pris une série de mesures pour accompagner les
candidats concernés par les examens de fin de
cycle tout au long de l’année scolaire, notamment
l’instauration des cours de rattrapage pendant les
vacances scolaires et la mise en place d’un portail
numérique sur le site de l’Office national des exa-
mens et concours (Onec), alimenté par plus de 16
000 vidéos sur les cours et exercices dans toutes
les matières.  

Le site du ministère de l’Education a également
mis en ligne différents sujets d’examen. L’annonce
des résultats pour l’examen de 5e est prévue pour le
9 juin prochain. 

L’affiche des résultats pour les candidats qui pas-
sent le brevet de l’enseignement moyen est fixée au
27 juin et les candidats au bac peuvent consulter les
résultats au plus tard le 15 juillet prochain. 

S. A.

Lyas Hallas - Alger (Le Soir) -
C’est le P-dg de la Société nationale
des transports ferroviaires (SNTF),
Yacine Bendjaballah, qui a animé hier
le forum économique du quotidien El
Moudjahid. Il a annoncé que le contrô-
le des tickets sera renforcé sur les
trains et que les resquilleurs verbali-
sés paieront désormais une amende
équivalente à dix fois le prix du ticket.
«Nous estimons le manque à gagner,
correspondant à la fraude sur nos
trains, à 30% de ce que génère l’acti-
vité de transport de voyageurs», a-t-il
indiqué.

Ainsi, le P-dg de la SNTF a expli-
qué que la situation dans laquelle se
trouve l’entreprise est due, en grande

partie, à son environnement externe,
faisant observer que les sabotages
endurés durant les années du terroris-
me et les actes de vandalisme qui se
poursuivent à ce jour, comme le vol
des câbles et autres agressions, ont
fait beaucoup perdre à l’entreprise.

Et effet, les indicateurs qu’il a com-
muniqués montrent que la situation où
se trouve l’entreprise est d’une gran-
de précarité financière. La part du pro-
duit de l’activité de l’entreprise dans le
chiffre d’affaires (12 milliards de
dinars en 2016) représente 20%, dont
à peine le quart est généré par l’acti-
vité de transport. L’objectif tracé pour
2020 est justement de réduire la dota-
tion accordée par l’Etat à cette entre-

prise au titre de la sujétion de service
public, aujourd’hui de 80% à 50%. Et
ce, à coups d’investissements colos-
saux, financés par des crédits syndi-
qués, fournis par une association
d’établissements financiers fédérés
autour de la Banque nationale algé-
rienne (BNA).  

Les dettes cumulées de l’entrepri-
se s’élèvent à 104 milliards de dinars
dont 60 milliards de dinars ont été
contractés pour l’acquisition de 30
nouvelles locomotives qui seront
réceptionnées progressivement dès
cette année. Le découvert bancaire de
l’entreprise qui est de l’ordre de 21 mil-
liards de dinars est gelé depuis 2013.
C’est l’Etat qui garantit ces facilités de
caisses. «Nous n’avons pas pu épon-
ger ce découvert à ce jour. Les efforts
consentis jusque-là nous ont permis
d’améliorer la trésorerie de l’entreprise
et dégager un solde positif de 1,5 mil-
liard de dinars mais, cela reste insuffi-

sant. Le fonctionnement de l’entrepri-
se nécessite un fonds de roulement de
4 à 6 milliards de dinars», a indiqué
Yacine Bendjaballah.

Ceci dit, l’entreprise bénéficie de
crédits bonifiés par l’Etat et leur paie-
ment différé de 10 ans dont les pre-
mières échéances n’arriveront qu’en
2025. De plus, les infrastructures fer-
roviaires  étant réalisées par l’Etat à
travers l’Agence nationale d’études et
de suivi de la réalisation des investis-
sements ferroviaires (Anesrif) et
mises à disposition de la SNTF pour
exploitation, sont en partie réalisées
par les filiales de cette dernière. Et
ces filiales spécialisées, entre autres,
dans la pose du rail et la réalisation
d’autres infrastructures et équipe-
ments ferroviaires, comme Infra-Rail,
Rail-Télécom, Rail-Logistic, etc. dis-
posent d’un plan de charge de l’ordre
de 240 milliards de dinars.  

L. H. 

La baisse des prix sera-t-elle maintenue durant le Ramadhan ?

DEUX MILLIONS D’ÉLÈVES SONT CONCERNÉS

Coup d’envoi des examens nationaux
à partir de mercredi 

SEAAL 
COMMUNIQUÉ

Dans le but de sécuriser
l’alimentation en eau potable
des communes de l’ouest
d’Alger, la Société des eaux et
de l’assainissement d’Alger
Seaal engagera des travaux
électromécaniques sur son
système de production d’eau
potable.

Ces travaux, localisés à
Garidi, qui débuteront le lundi
22 mai 2017 à partir de 18h et
s’achèveront le mardi 23 mai
2017 à 12h, généreront une
suspension de l’alimentation
en eau potable qui impactera
les clients résidant dans les
communes de : Dély Brahim,
Beni Messous, Bouzaréah,
Ben Aknoun (RN 36) et Raïs
Hamidou (quartier Sidi-
Lekbir).

Des perturbations en ali-
mentation en eau potable
pourront être ressenties dans
la commune de Chéraga ainsi
que dans la localité de
Z’ghara, située dans la com-
mune de Bologhine. 

La remise en pression du
système alimentant ces com-
munes sera réalisée le mardi
23 mai 2017 à partir de 12h
jusqu’à 20h. Le remplissage
de l’ensemble des réservoirs
et châteaux d’eau, qui permet
le retour à la normale de la dis-
tribution, se fera durant la nuit
du mardi 23 mai 2017 à mer-
credi 24 mai 2017 au matin.

La distribution reprendra
progressivement durant la
journée du mercredi 24 mai
2017.

Seaal a mobilisé tous les
moyens humains et matériels
afin de respecter les délais
d’intervention.

Seaal mettra en place un
dispositif de citernage pour
limiter la gêne et assurer les
usages prioritaires (établisse-
ments publics et hospitaliers).

Seaal prie ses clients de
l’excuser des désagréments
causés par cette coupure
d’eau, et met à leur disposi-
tion, pour toutes informations
utiles, le numéro de son
Centre d’appel téléphonique
opérationnel CATO, le 15 94,
fonctionnel 24h/24, 7j/7.  

TRANSPORT FERROVIAIRE

Les resquilleurs verbalisés paieront
désormais dix fois le prix du ticket

Selon les estimations de la SNTF, le manque à gagner cor-
respondant à la fraude sur ses trains est de l’ordre de 30% de
ce que génère l’activité de transport de voyageurs. Son P-dg
annonce un renforcement du contrôle et les resquilleurs ver-
balisés paieront désormais dix fois le prix du ticket.
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